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Oorrespondance de prance.

Photorama Lumiere.

On a inaugure le 10 fevrier, ä Paris, le photorama de
MM. Auguste et Louis Lumiere, remarquable application
d'une solution nouvelle, cherchee plusieurs fois dejä, mais
dont on n'avait su tirer un parti vraiment pratique.

II s'agit d'une projection panoramique montrant au spec-
tateur tout l'horizon et avec l'illusion du relief et de la
dimension naturels.

L'efifet est absolument celui des panoramas peints, que
tout le monde connait, mais il y a, au profit du panorama
photographique, cet avantage, c'est que l'on peut, en peu
d'instants, changer les sujets et montrer aux spectateurs
toute une serie de panoramas divers. Le dispositif est ä peu
pres le meme que celui des panoramas habituels, ä la
difference pres de la non-existence d'un premier plan en relief
destine ä donner de la profondeur ä l'oeuvre peinte et ä

augmenter l'illusion de la perspective.
Toutefois l'effet n'en souflre guere et l'on est vraiment

surpris du relief observe sur la projection et de l'immensite
de la vue circulaire. On se croirait au sein d'un panorama
naturel.

Nous n'aurions jamais suppose que l'on atteindrait ä un
effet aussi saisissant; il est d'ailleurs complete par des
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rappels de couleur sobres, mais suffisants, toutefois, pour
ajouter beaucoup ä la variete des tons et äl'illusion du vrai.

C'est lä evidemment Line des plus belles applications de

la Photographie, et si, pour le public, ces exhibitions un

peu mornes, par suite de leur immobilite, ne presentent pas
l'attrait des projections animees, du cinematographe, en un

mot, il n'est pas moins exact de constater le puissant inte-

ret que presente ce rnoyen vraiment aussi savant qu'inge-
nieux de transporter dans une salle, pour les faire admirer

par le public, les splendides vues panoramiques qu'on
rencontre si souvent dans la nature et dont les projections ä

plat ne pouvaient donner une idee assez complete.
La Suisse seule, si riche en vuessuperbes, avec ses cirques

de montagnes
alpestres, ses
glaciers, ses gorges,

ses vallees
si pittoresques,
peut fournir de

n ombreuses
vues panoramiques

ä repro-
duire pour les

montrer ä ceux
qui ne peuvent
se procurer le

plaisir d'aller les

voir. On peut de

la sorte voir et
admirer, sans
changerdeplace,
les sites les plus
curieux de tons
les pays et avec

Phot. K. Rouge
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une si parfaite illusion de la realite, que c'est tout comme
si Ton se trouvait sur les lieux mdmes.

II y a notamment, dans la serie que nous avons eu la
bonne fortune d'admirer, une vue du port d'Alger, au clair
de lune; nous doutons qu'on puisse jamais atteindre ä un
resultat plus parfait.

Nous laissons de cöte les objections opposees ä ce ma-
gnifique effort des freres Lumiere. En verite, elles n'ont
que fort peu d'importance, mais nous louons sans restriction
leur science et leur habilete.

II n'est certes pas donne ä tout le monde de mettre en

oeuvre d'une fagon aussi sure, theoriquement et pratique-
ment, de pareils spectacles.

Pour le detail du dispositif, il touche de trop pres ä des

questions purement techniques, que le lecteur de la Revue
suisse de Photographie retrouvera indiquees partout h

Ce que nous desirons, c'est de leur communiquer une
impression du resultat obtenu. Elle est, en resume, des

plus favorables au succes d'une pareille tentative.

Experiences sur le radium.

N'est-il pas surprenant que le monde photographique,
generalement avide de toutes les nouveautes, ait laisse

passer environ quatre ans sans se preoccuper autrement
d'un corps vraiment curieux et susceptible de tenir une
grande place dans la Photographie de l'avenir?

C'est en effet assez etrange et l'on ne peut expliquer cette
indifference apparente que par le fait de la rarete mfime et
du prix excessivement eleve de cette substance.

On sait que la propriete remarquable ä laquelle nous fai-
sons allusion est celle qu'a le radium d'etre auto-radiateur

1 Voir page 60 la communication de MM. Lumiere ä ce sujet.
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et, jusqu'ici, sans deperdition appreciable de son energie
radio-active.

M. et Mme Curie, ä qui Ton doit les etudes relatives ä ce

corps et meme sa decouverte, l'ont surtout examine ä un

point de vue concernant plus specialement la physique
generale; il en a ete de mfime par M. Henri Becquerel.
Mais ce qu'ils en ont dit, comme resultant d'experiences
methodiques tres serieuses, prouve surabondamment l'inte-
ret qu'il y a ä s'en occuper ä un point de vue plus specialement

photographique.
Nous avons tente de faire des essais dans cette voie avec

l'espoir, si les donnees dejä publiees demeurent exactes,
d'arriver ä trouver d'utiles applications ä la Photographie,
de cette source de lumiere continue-constante.

Tout d'abord l'idee nous est venue de l'adapter ä un

moyen de contröle sensitometrique, ou mieux ä la mesure
de la sensibilite des couches photographiques sensibles.

Mais il fallait, avant tout,-s'assurer de l'analogie qui pou-
vait exister entre les radiations permanentes de ce corps et
Celles des autres lumieres usuelles.

Nous avons remarque que les radiations emises impri-
maient des images ä travers des cliches, tout comme le

font les lumieres courantes.
Puis nous avons constate que ces radiations agissaient ä

travers des milieux colores bleus et violets avec une inten-
site egale ä celle de leur action ä travers des milieux inco-

lores, tandis que les milieux jaunes, verts et rouges les

absorbaient plus ou moins et ä peu pres dans le rapport
de l'absorption de ces couleurs par les lumieres ordinaires.

De ces diverses observations, entre autres, il est resulte

pour nous une presomption favorable ä l'application que
nous voulions en faire ä la sensitometrie.

Une lumiere etalon d'un emploi facile et pratique reste
encore ä trouver. Or il semble bien que si le radium con-



88 REVUE SUISSE L)E PHOTOGRAPHIE

serve d'une facon continue la meme radioactivite, il peut
etre considere comme pouvant fournir la lumiere etalon
desiree et, en ce cas, il ne resterait plus qu'ä creer la me-
thode d'application pour arriver ä des effets comparables.

D'apres M. Henri Becquerel, il faudrait un milliard d'an-

nees pour obtenir la deperdition d'un milligramme de cette
matiere sur une surface d'un centimetre carre.

Phot. A Wicky, Berne-

Ce qui reviendrait ä dire que la radioactivite du radium
a une permanence telle qu'il est impossible de prevoir une
somme de perte dans remission, meme au bout de un ou
de quelques siecles. Cette assertion, si elle est exacte,
meme dans une mesure approximative, justifierait la creation

d'un etalon de lumiere base sur ces sortes de radiations.
C'est pourquoi nous avons construit, ä titre d'essai, et

sans pretendre imposer en aucune facon ce nouveau mode
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de contröle de la sensibilite des plaques, un premier sensi-

tometre combine avec une echelle de Chapman-Jones et
un eclairage au radium. Ce petit appareil n'utilise qu'un
gramme ä peine d'un compose radifere.

C'est un melange, un chlorure double de baryum et de
radium. II y en a suffisamment pour se livrer ä une foule
d'essais comparatifs.

Parmi ces essais, il en est qui sont particulierement inte-

ressants; ce sont ceux qui concernent le pouvoir penetrant

des radiations en question.
Elles traversent, en un temps plus ou moins long, tous les

corps, et la plupart de nos impressions ont- qte obtenues

sur des plaques prealablement enfermees dans un sac de

papier noir, absolument opaque aux rayons de la lumiere visible.
Ces radiations operent done comme les rayons X et elles

peuvent servir ä faire de la radiographic.
On voit, par ces quelques indications, qu'il y a lä matiere

ä etudes suivies et probablement fecondes. Ce sont certai-
nement des sortes de radiation d'autant plus curieuses ä

observer qu'elles semblent resumer en elles toutes les pro-
prietes remarquees jusqu'ici dans les lumieres visibles ou
invisibles aptes ä traverser les milieux transparents ou opaques.

Et, chose plus etrange, ces radiations se regenerent
d'elles-memes et ä perpetuite. On peut concevoir, des

maintenant, pour le jour oü la preparation du radium sera
moins coüteuse, les nombreuses et fort utiles applications

que Ton en fera dans la pratique photographique.
Ce sera bien de la vraie lumiere en bouteille et de la

lumiere solide, inextinguible et douee d'une grande energie.
Nous aurons ä y revenir ä mesure que se produiront des

faits nouveaux dans cette voie.
Leon Vidal.

Paris, fevrier 1902.


	Correspondance de France

